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DIS CO VRS 4
DEPLORABLE DV
Meurtre & aflafinat,traditoirement cômis

& perpètre en la ville de Blois.
lesEftatz tenant.

t»c tref haut,tref pitiffant,& tref■ Catholique,feu Ï-T< nry de
lorr.it/ine Duc de Guyfe , Per &• grand Maiftre de Xranie,
le vendredy yingt-eroifiefme iour de Décembre, 15S8.



 



DISCOVR.S.
Deplorahle,du meurtre affaJinat,traditoire

ment O inhumainement commis per-

fctrc en la ville de Blois , les Eftals tenant,

de tref haut tref-puijfant ü~ tref- Catholi-

fue ,feu Henry de Lorraine Duc de Guife,
Pair O-grand Maijlre de France,

C
E dofte perfpnnage eftant airaé de Dieu
Salomon,traitant del’eftat des Roys,dit
en ces Prouerbes', que l’homme patient

eft meilleur que le fort & celuy qui domine à
fa volôté fait plus q [l’efpugnateur des villes.

Tyrus Roy'des Perfes,conférant auec quel-
ques Philofophes, des vertus requifes à vn

Roy,dit que celuy eftoit indigne de l’Empire
qui n’eftoit meilleur que fes fuiets. Ce grand
monarque Alexâdre,eftât au dernier période
de fes iours, interrogé lequel il defiroit eflire
pour heritier du Royaume, celuy, dit-il, qui
en fera digne, lugeant par cela, que celuy eft
indigne de regner duquel la vertu eft incog-
nue. Cicéron en fes paradoxes, vfe de tels ou

femblablesmots. Mais comment'fera il pofsi-
ble, que l’homme commande aux autres, qui
ne fe peut modérer foymefme? Qu’il réfréné
donc premièrement fes defîrs, concupilcen-
ces voluptez,ires,auarices, & autres fembla;



blcs peftes de l’efprit,auant qu’il vfurpe l’em-
pire fur les autres Et lors qu’il fera dépouillé
de telles pafsiôs defquelles il eft ferfil pour-
ra apres commander aux autres en toute li-
berté. Ifodore, dit que ce nom de Roy,à pris
foti antique dénomination de bien régir &
gouuerner, mais depuis qu’vn Roy obmet a

faire fon deuoir,ou qu’il fouillecefte dignité
de vices,il eft indigne de tel honneur.Telle-
ment que Boece excellent Poète, approuuant
l’opinion de fi graues Autheurs,en fa côfola-
tion Philofophiq.efcritfes vers quienfuiuét.
C eluy qui veultgrandpuiffance exercee,

Dompte tnfon (dur fa volonté rebelle,
Ne fe laijfant d’vn col vaincu baiffer,
Deffoub-^le ioag de fou» ame charnelle.
Car bien qu'il tienne vne puifiance telle,
Que l’inde en tremble,& Ict peuples derniers,
Si n’aquiert il vue gloire immortelle,

Qifil n'ait vaincufes vices les premiers,
Et fur ce point, Horace efcriuantà certain

Roy,dit en fes «des.
Cher amj lu régneras mieux,

baignant ton coeur de bonne guerre ^

Que fi tu amis fouhs les deux,
Caiiiie les engles de la terre.

li eft donc tout manifefte, que tout Roy fe
doit maiftrifer foy-mefme, & repurger fon
ame de tout vices pour bien & iuftement re-



.Ç4J!»
gner SC acquérir vu los immortel l Or il efl

tout certain qu’il n’y à vice au monde plus
deteftable & abominable deuant Dieu & les

hommes,que la tyrannie, d’autant qu’en ce

forfait tous autres pechez font enclauez 8C

burinez, Car ou a ton veu le tyran qui ne foie

blafphemateur,paillard,vouleur & homicide
& qui ne fe deledte en toutes cruautez & ab-

hominations?Quel eftoit Néron l’vn des plus
fignalez & renommez tyrans ? Quel eftoit

Heliogaballe Empereur aufsi des Romains,

lequel a emporté les premières trophées des

vices en ton ciecle, non pour fa lafciue & ef-

frenee paillardife feulement, ne pour auoir

exillé & fait tuer les plus dodfes perfonnages
de fon pays.Mais pour auoir faidt meurtrir &

aflafsiner fon frere premièrement, la femme

duquel il efpoufa apres tel maftàcre.
Quel grand & infatiable bourreau à efté

Alliages Roy des Medes, qui pour vn lïmple
longe commanda à A rpàlus premier couppe
iaret de fon Royaume, de mettre à mort fon

filz Cirus,ce queArpalus efmeu de pitié n’ayâe
voulu exécuter, cediable d’Aftiages fit tuer

l’vn des enfans dudit Arpalus, & l’ayant fait

cuire & affaifonner par fes cuifiniers lefift

manger aupere, faifant mettre en des plats
lespiedzjes mains,& lateftedeI’enfant:Eo-
cor contraignit il ce pauurc mignon, à dire



que telle viande eftoit licite & tresbonne.'
Quel eftoit aufsi vn Maximilian Empereur de
Rome linon vn vraycorfaire & affamé tyranfe deleétant à faire lier les hommes tous vifz
contre le corps des morts,face a face,8t bou-
che a bouche, & les laiffoit ainfî, iufques à ce
que le mort par fa putre-faétion,euft tué le
vtf. l’Empereur Tibere, n’en faifoit guere
moins,en ce qu'il côtraignoit ceux qu’il vou-
Itrit faire mouTir,à boire excefsiuement,puisleur faifoit lier tous les conduis du corps, de
peur qu’ils rendirent leur eau,& en tel eftar,
les panures gens mourroient ep rage & dou-
leur. Et à fi feuere cruauté n’eftoit en rien in-
ferieur Phalaris Roy de Cicille.lequel faifoit
mettre les hommes nudz en vnthaureau de
brouzelefeu allumé à l’entour, affin que le
patient mourant en fi execrable tourment,
rendit la vois femblable, au mugifTemét d’vn
thaureau.Mais que pourrions nous dire de ce
grand tyran oufpour mieux dire) Architiran
Albimeleich fils de Hierobaahlequel occit in-
humainement fes feptantes freres dcftruit 8C
ruina la ville de Sichen ,faccagea lesmanans
& habitas d'icelle,demoflir la tour de la ville
auec mil hommes qu’il brulh dedans, & filt
femer la ville de fel,& duquel,homme iamais
ne peut auoir raifon, fors vne fimple femme,
qui luy briia le ccrueau, auec vn quartier de



meulle j qu’elle luy làifla tomber fur la telle
comme il penfoit continuer fes tyrannies en

metantle feu en la ville de Thebes. Le fem-
blable aduint au Roy Pirrhus,corne aufsi il fe
voulloit faouller de cruautez à la prife d’vne
ville. Nous tairons nous aufsi de Sifaralieu-
tenant general de la gendarmerie de Iabin
Roy de chanaan,qui tirannifoit &moleiloit
inceffamment le peuple Iudaïque? & toutes-
fois vne femme nommée label deliurant ce

peuple de fa perfecutiô le furmonta. car eiîât
entre dedans le pauillon de ladiéte label,elle
prit fecretement vn grand doud, lequel elle
fift entrer a grands coups de marteau, par la
temple dudit Sifara, & luy trauerfà la telle
tout outre. Nicollrat & leandre freres en
leurs gouuernemens furent ïaufsi fi cruels 8c
mechans, qu’ils ont mérité d’eflre au catho-
logue des tyrans, auec l’infamie d’auoir eflé
vaincus par AretaphiJlefîmple femmeCcôme
recite Plutarque).De tant d’autres tyrans les

Républiques ont eflé vexées &trauaillées , q
ieferois (par maniéré de dire) dix ans à les
dénombrer. Et toutesfois ie ne trouue point,
que toutes les tyrannies, 'que i’ay déclarées
fpecifices par le menu,& autres que ie fuis
contraint de tairt,pour euiter prolixité,foiêt
lî giatldes ni efmertieiliables, que celle qui
depuis peu de temps efl aduer.ue en la Fiâce



à l’endroit i de feu Monfeigneur de Cuyfe,
ïrince tref-Chreltien,opugnataur des hereti-

ques.pere & conferuateurdes Catholiques
qui à elté tué fi traiftrement & inéquitable-
ment,que fi ie m’en taifois ie croy quefoutre
l’offenceque ie commettroy, dereceller la

verité)les pierres le reuelleroiét aux peuple*
eftrâgers, & les oifeaux ne chanteroiét autre

choie en leur ramage. Pour donc ne demeu-
rer ingrat enuer* vn fi excellent perfonnage
& affin que chacun cognoiffe que la foy des

grands, eftvnechofe vaine,& vn fondement
afsis fur la glace,ie vous deduiray brieuemét

cequei’ay entendu de l’homicide cômisde

guet à pens, en la perfonne de ce bon Prince

auquel la France, par luy deliuree des mains

des Reiflres & autres heretiques,par diuerfes
fois, fera a tout jamais obligée & redeuable,

L E Roy,s’eftant acheminé en la ville de
Blois pour y tenir fes eftats, fuyuant ce qu’il
auoit arrelfé par confeil, & pour le foulage-
du pauure peuple,tout recourbé foubs le fais
des impolis & fubfides, côtnande au Duc de

Cuyfe,fon coufin & bon ami(côme’il difoit)
de s’y trouuer,affin de veoir comme fa Maje-
lié y procederoit,& luy donner confeil en ce

qu’il verroit bon dire en tel affaire, Le Duc

de Cuyfe ioytux outre mefure , de la bonne
volonté du Roy, obéît promptement à fon



cômaihdement, Sciuec peu de train, fe trânf-

porte a Blois,ou.de premier abord, il eft bien
venu du Roy auee vn vifage riant, 8e vne fa-

çon qui fentoit fon humanité douceur 8c a-

mitié,luy prometant fur la foy, que de fa part
ni des liens il n’auroit aucun mal ni defplailir,
ains a touliours le conferueroit en fe aftats 8e

dignitez, qu’il deliberoit mefmes deaccroi-
lire,comme â fon bon ami,coulin & allié.

Monfeigneur de Guyfe fe confiant trop
legerement fur telle foy,demeure fans aucun

foupçon près la Maiefté du Roy . les elfats

peu apres fe cômancenr,ou pour la première
harangue,le Roy protefte de côferuer inuio-
lablemêt la foy Catholique, punir les hugue-
nots & hérétiques,& de foullager fon peuple
extrêmement foullé. St certain temps apres
a l’inftante requelle 8: priere des députez
aufdiéls Eflats, déclaré le Roy de Nauarre
crimineux de leze Maiefté diuine & humaine
& irihabille de fucceder a la couronne de
France pour les caufes allez notoires a vn

chacun. Du depuis l’on tint touliours lefdits
eftats en longueur braflant 8e machinant par
fecrettes menées le moyen de deftruire 8c

exterminer toutelamaifon de Cuyfe,8c fem-
hlablement tous les parens alitez 8e corfer
derez d’icelle.



Pour mieux iouer ce perfonnage ,ont en-

uoye Moniteur du Maine vers Lyon auec vnc

armée. Et luy parti on à lœuil attentif fur le
Duc de Guy fe,à ce qu’il fa ici, a ce qu'il dift,
affin qu’il ne peuft euiter la mort que l’on luy
tramoit. En fin la tuannie fe voullant mettre

en euidence & defenfler fa rage, pourfe bai-
gneraufang innocent arriuantle vendredy
vingt-troifiefme iourde Décembre mil cinq
cens quatre vingtz ’huift furueille de la fefte
de Noël,le Roy,qui vn peu au parauant auoir
receu fon créateur pour rendre tefmognage
de fa vie catholique, & bonne prud’homie,
enuoyaaflez matin quérir le DucdeGuyfe,
pour luy cômuniquer chofe d’importâce en

fecret. Ce bô Prince & fidelle feruiteurdela
Couronne,s’afleurant en la promefle du Roy
fe tranfporte incontinant en fon cabinet
( comme l’agneau qui franchement s’en va à
l’efcorcherie ) ou le Roy pour la foumer, luy
communique ie ne fçay quelz papiers, & à
l’inftât fe retire, lors le feigneur de l’archant
l’vn des Capitaines des gardes du Roy, auec

plufieurs autrescouppe iarrets delà Court
entreau cabinet,& tràiftrement donne trois
ou quatre grands coups de poignartaudit
lieurde Guife, lequel eftantainfi furpris, fe
penfe fauuer au Chafteaude Bloys ou il feuft
achcué par les meurtriers & aflafsinaceurs de



leguez, & mis àuguetspour executerfi mal-

hcureufe & damnables entreprife. Ce meur-

tre commisses boureaux n’eftant encor raf-

fafiezde lamortd'vn fi vaillant perfonnage
fuiuant la commifsion à eux donnée, fe failu*

rent de Monfieur le Cardinal de Guifç fon

frere,du Prince de Ginuille filz dudit Sieur

Duc,& autres defquelz ie me tairay iufques
à vne autre fois, que Dieu permettra que ie

mette le tout en lumière,& plus au long que
ie n’ay fait ce difcours.lequel t’aprendra (le-
éleur) a cognoiftre les Roys pariures & ty-

rans,S: tendonner garde,quelque beau fem-
blant qu’il te facent,eftant leur hipocrifie

defeouerte à l’exéple de Ce tant renom-

mé Princes dont le fang crie à hau-

te voix vengeance par tous les

Cantons de ce monde.qui
quelq iour aduiédra

, (Dieuaydant)
Amen.
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